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	Le ciel de la cité d’Elusa n’est pas vraiment bleu…

	— Princesse Alice !

	J’émets un long soupir. Je suis dérangée une nouvelle fois.

	Je suis la fille cadette du roi Agilbert de Tego. J’aurai dix-huit ans bientôt. L’effervescence autour de mon anniversaire me conduit à être souvent importunée.

	— Quoi encore ?

	Je passe ma main droite dans mes longs cheveux noirs pour me recoiffer. Je déteste paraître négligée. J’étais sur le balcon de ma chambre à observer la valse des dragons au-dessus du dôme d’énergie protégeant la ville. J’entre donc dans ma chambre pour finalement me faire rappeler à l’ordre par un domestique.

	— Le roi vous attend depuis plus d’une demi-heure, Princesse !

	J’ai complètement oublié que je devais le rejoindre au jardin. Je déclare donc en le remettant à sa place.

	— Baissez d’un ton lorsque vous vous adressez à moi !

	Ce dernier abaisse les yeux avant de s’excuser.

	— Excusez-moi, princesse Alice.

	Je le snobe pour quitter ma chambre. Je marche lentement à travers le long couloir me menant à l’escalier qui me conduira au jardin. Sur mon passage, j’entends les soldats chuchoter des choses qui devraient leur être interdites, car je suis la fille du roi.

	— Elle est vraiment belle.

	Flattée, je relève la tête pour me déplacer plus gracieusement. L’un des chevaliers de mon père m’arrête alors.

	— Princesse Alice, laissez-moi vous conduire jusqu’au roi !

	Je le dévisage lourdement avant de hocher de la tête. Ce dernier me tourne autour depuis quelques mois et j’ai horreur de cela.

	— Bien, escortez-moi Chevalier !

	Il semble sourire en me tendant le bras pour que je m’y accroche. Je refuse bien évidemment ce contact poliment.

	— Cela ira, je vous remercie.

	À mes paroles, il ravale sa fierté pour me faire signe de passer devant lui. J’accélère donc le pas en le questionnant.

	— Mon père est-il toujours au jardin ?

	Le chevalier me répond rapidement.

	— Oui, Princesse Alice.

	Je m’arrête devant la porte menant au jardin, le chevalier me dépasse pour l’ouvrir et m’inviter à sortir.

	— Princesse.

	J’avance doucement et cette fois, il me fait signe de le suivre.

	— Suivez-moi !

	Donc, c’est ce que je fais jusqu’à la fontaine ornant le jardin. Là, je retrouve mon père assis sur l’un des bancs. Lorsqu’il m’aperçoit, il sourit en m’appelant auprès de lui.

	— Ma chérie !

	Je cours le rejoindre le sourire aux lèvres.

	— Père !

	Il m’enlace tendrement en murmurant.

	— Je ne te vois pas assez !

	Je m’en plains.

	— C’est terrible Père, vous me manquez beaucoup !

	Le visage toujours souriant, il m’invite à m’asseoir sur le banc. Des soldats nous entourent et je m’en plains auprès de lui.

	— Avons-nous besoin d’eux ?

	Mon père les regarde avant de leur faire signe de reculer. Les soldats reculent de quelques mètres, alors je m’excuse pour mon retard.

	— Je suis désolée de vous avoir fait patienter ! J’étais dans mes pensées…

	Il ricane en caressant mes cheveux.

	— Toujours en train de regarder les dragons !

	Je rougis légèrement en marmonnant.

	— Ils m’intriguent seulement !

	Ce dernier change alors de visage. Il devient plus sombre. Je le questionne.

	— Avez-vous des soucis Père ?

	Il soupire profondément en m’annonçant.

	— Il n’est plus qu’une question de temps avant que l’énergie de notre œuf de dragon s’épuise, car des fissures font leur apparition ! Cependant, le clan des dragonniers ne veut pas nous en fournir gracieusement.

	Étonnée, je m’écrie.

	— Pourquoi !

	Il me répond.

	— Ton frère a échoué aux négociations ! Ils sont devenus plus exigeants ! Le nombre de chasseurs de dragons a dramatiquement diminué depuis quelques années.

	Épouvantée par cette annonce, je me lève pour m’écrier.

	— Mais sans œuf, la cité est perdue !

	Mon père me fait signe de baisser d’un ton, je lui obéis sagement en revenant près de lui. Il me rassure alors.

	— Je trouverai un moyen ! Une jeune femme n’a pas à avoir ce genre de souci.

	Je fais la moue en déclarant.

	— Je peux vous aider si vous voulez !

	Il se met à rire tendrement.

	— Que pourrais-tu faire, mon enfant ?

	Je me lève fièrement en lui annonçant.

	— Je vais me rendre chez les dragonniers et j’obtiendrai un œuf !

	À mes paroles, mon père reste figé. J’ajoute donc.

	— Je vais leur montrer que nous sommes un peuple fier et que nous ne plierons pas devant eux !

	En me voyant m’agiter, il me remet les idées en place.

	— Une princesse n’a rien à faire dans le territoire des dragonniers ! C’est bien trop dangereux !

	Je lui souffle.

	— Père, laissez-moi y aller ! Je vous en prie !

	Devant mes supplications, il soupire.

	— Pourquoi souhaites-tu te mettre en danger ?

	Je me montre sûre de moi en lui annonçant.

	— Je suis convaincue qu’ils m’écouteront ! Je suis la meilleure ambassadrice de notre cité ! Je suis belle, éloquente et par-dessus tout, je suis votre fille !

	Il sourit à mon argumentaire.

	— Tu es certainement plus douée que ton frère pour la diplomatie.

	Je m’avance vers lui en souriant.

	— Laissez-moi tenter ma chance !

	Mon père semble y réfléchir plus sérieusement. Je m’assieds donc près de lui pour l’embrasser sur la joue.

	— Père, s’il vous plaît ! Je veux aider notre famille !

	Face à ma détermination et ma tendresse, il cède finalement.

	— Bien, tu iras avec une escorte bien armée ! Je refuse que tu sois en danger.

	Je sautille de joie avant de l’enlacer.

	— Merci, Père ! Votre confiance me touche énormément !

	Il me répond en caressant mes cheveux.

	— Je ne peux rien te refuser de toute manière. Tu es ma fille chérie.

	Je souris largement en déclarant.

	— Je veux y aller maintenant !

	Son regard s’assombrit légèrement.

	— Déjà ?

	Je lui rétorque fièrement.

	— Je n’ai aucun doute ! Je vous ramènerai un œuf de dragon ce soir !

	Il me rend mon sourire en m’avouant.

	— Ce n’est pas plus mal que tu y ailles finalement ! Si tu réussis à les convaincre, je n’aurais pas à céder à l’Alliance ancestrale.

	Je le reprends avec inquiétude.

	— De quoi voulez-vous parler, Père ?

	Il se lève pour marcher devant moi. Je suppose donc qu’il s’agit d’une revendication à laquelle il ne souhaite pas concéder.

	— Père ?

	Il sort de ses pensées pour marmonner.

	— Ils souhaitent un mariage pour souder nos familles, c’est ainsi que notre peuple obtient son œuf tous les deux cents ans.

	Je m’écrie.

	— Un mariage ? Mon frère doit se marier avec l’une d’entre elles !

	Mais son regard semble plutôt m’annoncer que je suis l’objet de cette demande. Je crie effarouchée.

	— Moi ! Père, dites-moi que ce n’est pas vrai !

	Il abaisse légèrement les yeux en déclarant.

	— Le chef du clan des dragonniers a quatre fils ! Mais ne t’inquiète pas, je ne donnerai pas en mariage ma fille chérie à l’un de ces barbares !

	Abasourdie, je bredouille.

	— Raison de plus pour aller négocier cet œuf ! Je n’épouserai pas un homme que je n’ai pas choisi et encore moins l’un d’eux !

	Mon père m’enlace tendrement.

	— Je sais Alice ! Ne t’inquiète pas, en cas d’échec, je romprai notre alliance ! Je préfère la guerre à t’offrir à l’un d’eux !

	Je me laisse choyer par mon père avant de l’aviser.

	— Je vais me préparer immédiatement ! Je reviendrai avec un œuf, je vous le promets Père !

	Il me fait un signe de la tête. Je comprends donc qu’il souhaite ma réussite. Je lui annonce.

	— Je serai prête dans une demi-heure !

	Mon père m’interpelle.

	— Fais attention à toi, Alice ! Ce ne sont pas des hommes courtois !

	Je lui souris fièrement.

	— Je ne suis pas de celles qui se font marcher sur les pieds ! Je ne crains pas ces hommes bourrus !

	Le chevalier qui m’a accompagnée me rejoint en déclarant.

	— Je l’accompagnerai, votre Majesté !

	Mon père lui ordonne alors.

	— Protégez ma fille !

	Ce dernier s’enorgueillit de cette déclaration. Je fais rouler mes yeux en saluant mon père d’une petite révérence.

	— À ce soir, Père !

	Il me répond.

	— Oui, ma fille. Sois prudente.

	Je me tourne vers le chevalier qui me tend encore le bras. Je l’ignore en soufflant pour aller dans ma chambre. Il me questionne alors.

	— Est-ce que je vous indispose, Princesse ?

	Je le regarde plus attentivement. Il doit avoir un peu plus de vingt ans, peut-être l’âge de mon frère. C’est un grand brun aux yeux noisette. Mais il ne m’intéresse pas, je déteste les hommes qui me tournent autour pour obtenir quelque chose de mon père. Je lui réponds donc.

	— Absolument pas, mais je n’aime pas être touchée.

	Il ricane fièrement en se présentant.

	— Je suis le chevalier Hugo de Sorex, pour vous servir Princesse Alice.

	Je rêve ou il essaie vraiment de me courtiser.

	J’esquisse un sourire rapidement avant d’entrer dans ma chambre en le sommant d’organiser l’escorte.

	— Bien, préparez le convoi !

	Il abaisse la tête en me répondant.

	— Oui, Princesse.

	Je referme la porte devant son nez en soupirant. Ma dame de compagnie me rejoint alors en me questionnant.

	— Est-ce Sir Hugo de Sorex qui vient de vous raccompagner à votre chambre ?

	Je fais rouler mes yeux en lui annonçant.

	— Je pars dans une demi-heure pour le territoire des dragonniers, je dois être resplendissante !

	Elle semble faire la moue que j’ai ignorée sa question.

	— Je vais vous aider, Princesse ! Mais vous ne pouvez pas ignorer un si joli parti !

	Elle ouvre mon placard à vêtement pour me présenter quelques robes. Il y en a une de rouge, une de bleue et une de blanche. Elle me questionne alors.

	— Quel est le but de votre visite ? C’est la première fois que vous quittez la citadelle !

	Je lui rétorque un peu contrariée.

	— Je dois rapporter un œuf de dragon coûte que coûte, alors je n’ai que faire de ce chevalier aux dents longues !

	Elle me conseille.

	— Prenez la blanche ornée de dorure ! Vous devez vous montrer éblouissante devant ces barbares !

	Je me redresse pour observer son choix. La robe est très belle effectivement. Elle a des broderies dorées sur les manches ainsi que sous la poitrine. Je vais porter un corset pour réajuster ma taille et paraître plus fine. Ainsi, les hommes du territoire des dragonniers ne pourront qu’admirer ma beauté. Ils comprendront que je ne serai jamais à eux.

	— Parfait ! Je la passe immédiatement !

	Je me dirige derrière le paravent. Elle me rejoint pour me déshabiller en bavardant.

	— Est-ce vrai qu’en cas d’échec vous serez promise à l’un d’eux ?

	Je frémis en lui répondant.

	— Où avez-vous entendu cela ? Cela n’arrivera jamais ! Je suis la fille cadette du roi Agilbert de Tego ! Je n’épouserai pas un barbare !

	Elle se met à rire en me déshabillant.

	— Ce serait du gâchis ! Vous êtes tellement belle !

	Elle ajoute rapidement.

	— D’autant plus que le chevalier Hugo de Sorex semble vous courtiser ! Vous feriez un couple somptueux ! Je suis sûre que le roi y pense sérieusement !

	J’ignore encore ses propos sur le chevalier que j’ai croisé tout à l’heure pour fanfaronner.

	— C’est une évidence ! Vous m’imaginez avec un dragonnier sans éducation !

	Elle glousse en murmurant.

	— J’espère que vous saurez les séduire pour obtenir ce que nous convoitons !

	Je la reprends.

	— Les séduire ? Il est hors de question pour moi de faire cela ! Ces hommes me répugnent !

	Elle place un corset autour de ma taille, puis elle le sert fermement en déclarant.

	— Je pensais que vous y allez dans ce but !

	Je me retourne avec stupeur.

	— Croyez-vous que je suis capable de ce genre de choses ? Je ne suis pas une fille de joie !

	Elle hausse les épaules avant de me faire signe de la suivre. Je marmonne sévèrement.

	— Je suis la princesse de la citadelle ! Aucun homme ne me courtisera sans mon accord ! Ni ce chevalier ni l’un de ces barbares !

	Je vais m’asseoir sur la chaise qu’elle m’indique afin qu’elle me coiffe.

	— J’espère juste qu’un visage charmant comme le vôtre sera plus efficace qu’un messager froid et sec !

	Je la reprends.

	— Vous parlez de mon frère !

	Elle se ravise.

	— Excusez-moi, princesse Alice.

	Je fais la moue en réfléchissant à cette annonce.

	C’est une éventualité à laquelle je n’avais pas songé. Mais il est hors de question que je m’abaisse à ce genre de choses ! Il ne manquerait plus que cela, que l’un d’entre eux me touche !

	Elle pose un collier orné de diamants autour de mon cou en gloussant.

	— Quoi qu’il en soit, vous êtes resplendissante comme toujours !

	Je me contemple dans le miroir tandis qu’elle me tend les boucles d’oreilles de la même parure. Je les enfile en soupirant.

	— Au moins, je pourrai voir des dragons…

	Ma déclaration ne semble pas lui plaire, car elle se met à crier.

	— Ces monstrueuses créatures sont les ennemis de notre cité ! En tant que membre de la famille royale, vous devriez les haïr plus que nous tous !

	Je me lève en grognant.

	— Cessez de me dire quoi penser ! Restez à votre place !

	Elle me suit en s’excusant.

	— Pardonnez-moi, Votre Altesse…

	Je me retourne en lui ordonnant.

	— Portez-moi vite mon diadème, il est temps que je rejoigne la délégation !

	Ma dame de compagnie m’apporte ce que je lui demande en abaissant les yeux.

	— Voici.

	Je la saisis pour la poser sur ma tête en rouspétant.

	— Voilà qui est fait ! Je suis prête à affronter ces barbares !

	Je tournoie sur moi-même une dernière fois avant de déclarer.

	— Je vais leur montrer la beauté de notre citadelle ! Ils ne pourront que m’offrir cet œuf gentiment !

	Mais à ma déclaration orgueilleuse, celle-ci se contente de hocher la tête. Je me dirige donc vers la sortie de ma chambre en lui indiquant.

	— Ne vous éloignez pas trop ! Je reviens au plus tard demain matin !

	Je quitte alors ma chambre pour rejoindre le cortège qui va me conduire au cœur du territoire des dragonniers.

	Ce n’est qu’à une ou deux heures de la cité, mais nous pouvons rencontrer des dragons sur notre passage. Je trépigne d’impatience de pouvoir voir enfin la vraie couleur du ciel ! Et pourquoi pas ? Sait-on jamais, poser mon regard sur ces créatures qui volent si haut au-dessus de notre cité. Je n’échouerai pas. Il est totalement hors de question que je sois contrainte d’épouser l’un d’eux ou que Père déclenche un conflit pour moi !
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	Cela fait maintenant deux heures que j’ai quitté la cité. Je n’ai pas eu le droit de me pencher pour voir le ciel. Je suis assez triste, car je me faisais une joie de sortir des fortifications. L’ambassadeur est un homme âgé. Je n’ai donc aucune conversation avec lui. Je m’ennuie fermement jusqu’à ce qu’il m’annonce.

	— Nous y sommes presque, Princesse.

	Je soupire profondément.

	— Enfin, rencontrons ces barbares et rentrons vite chez nous avec un nouvel œuf !

	Le vieillard me fixe avec dédain.

	— Ce ne sera pas aussi facile que vous le pensez, Princesse.

	Je le reprends.

	— Pourquoi ? Promettez-leur de l’or et quelques étoffes, l’affaire sera conclue !

	Il reste silencieux jusqu’à ce que le carrosse s’arrête enfin. Je laisse les soldats nous ouvrir la porte. L’ambassadeur sort en premier. Puis le chevalier Hugo m’invite à sortir à mon tour.

	— Princesse Alice, rejoignez-nous, je vous en prie.

	Je pose ma main sur la sienne pour qu’il m’aide à descendre, bien que cela me dégoûte. Je ne peux visiblement pas refuser. Il semble fier de m’avoir enfin touchée. Je m’éloigne donc immédiatement en observant les lieux. Nous sommes manifestement dans une espèce de village crasseux. La rue n’a pas de pavés, je marche donc dans la boue en rouspétant.

	— Où sommes-nous ?

	Le vieil homme me répond.

	— Nous sommes au fief de la famille Robur, la plus ancienne famille de dragonniers ainsi qu’une des dernières à pratiquer encore cet art ancestral.

	Je souffle en marmonnant.

	— Vous m’en direz tant !

	Le chevalier Hugo me tend son bras pour que je m’y accroche. Je l’ignore encore pour suivre l’ambassadeur.

	— Combien de temps cela prendra-t-il ?

	L’ambassadeur me murmure.

	— Je crains que cela ne soit rapide, Princesse…

	Je n’ai pas le temps de le reprendre. Nous sommes déjà accueillis par des hommes armés.

	— Vous êtes revenus en charmante compagnie !

	L’un des hommes semble subjugué par ma beauté. Le chevalier Hugo s’interpose alors.

	— N’approchez pas la princesse !

	Son interlocuteur ricane en nous invitant à entrer. Ce que nous faisons donc en franchissant la porte de la plus grande des maisons de ce bourg.

	— Avancez prudemment, Princesse !

	Ce chevalier commence à m’énerver. Je lui souffle donc poliment.

	— Je n’ai pas besoin d’être prudente des hommes sont là pour me protéger.

	Il se vexe un peu en m’annonçant.

	— Je serai votre bouclier, Princesse !

	Je fais rouler mes yeux sans lui répondre. Tandis que nous nous approchons d’une grande porte. Nous croisons alors beaucoup d’hommes armés d’arc et d’arbalète. Chacun d’entre eux me dévisage copieusement bien qu’il fasse sombre à l’intérieur. Je finis par abaisser les yeux, quelque peu intimidée tout à coup. Cette porte s’ouvre me laissant entendre une voix rauque qui s’adresse alors à nous.

	— Qui est donc cette délicieuse créature ?

	Je relève les yeux vers l’homme qui vient d’élever la voix. Le vieillard lui répond.

	— Je vous présente la princesse de la citadelle ! Elle est venue en personne vous faire une requête !

	L’homme d’une cinquantaine d’années qui se tient face à moi me fixe avec sévérité puis déclare.

	— Qu’elle parle alors !

	Les hommes autour de lui semblent se moquer de moi. J’en compte trois en tout. Mais je ne me laisse pas faire, je lui annonce.

	— Je suis venue vous demander un œuf de dragon !

	Un long silence suit ma demande, puis ils se mettent à rire. Vexée, je me mords la lèvre d’être ainsi humiliée.

	— Elle est toute charmante votre princesse ! Mais il ne suffit pas de demander pour obtenir ! Qu’a-t-elle à nous offrir ?

	Le fait qu’il parle de moi sans s’adresser directement à moi me met en colère. Je lui rétorque fièrement.

	— J’exige un œuf de dragon afin que notre bouclier puisse garantir la sécurité de notre cité ! En échange, je vous offrirai de l’or et des étoffes précieuses !

	L’un d’entre eux parle à la place de son chef.

	— Je préfère les paiements en nature, comme le veut notre Alliance ancestrale !

	Ils se mettent à rire encore. L’ambassadeur intervient alors.

	— La princesse n’est pas venue ici négocier un mariage, mais un échange commercial !

	Celui qui semble être le chef de clan m’observe, puis il proclame.

	— Qu’elle rentre chez elle alors ! Je n’ai que faire de son or !

	Désemparée à l’idée de devoir épouser l’un de ces pouilleux criards pour éviter une guerre, je tente une nouvelle approche.

	— Je vous offre également mes bijoux et mon diadème !

	L’homme qui s’était moqué de moi ajoute.

	— Père, elle est plutôt jolie ! Je pensais qu’on allait nous offrir une femme en échange de ce précieux présent !

	Je le fixe avec mépris. Ce dernier s’approche de moi en souriant.

	— Je réitère ma requête, car je suis le fils aîné de la famille Robur ! J’exige un paiement en nature !

	Je le dévisage. Cet homme a certainement dix ans de plus que moi. Il est modeste tout autant que son village. Son visage est marqué par une cicatrice à l’œil droit. Je le gifle donc violemment pour refuser sa proposition.

	— Plutôt mourir que de vous épouser !

	Ce dernier change de regard, il m’attrape par la gorge en criant.

	— Elle est belle, mais insoumise !

	Le chevalier Hugo de Sorex sort son épée en le menaçant. Les gardes qui m’accompagnent pointent également leur lance vers lui. Il ricane puis il me relâche.

	— Très bien, si vous le prenez ainsi !

	Le quinquagénaire hurle alors.

	— Fichez le camp ! Quand votre œuf arrivera à épuisement, vous vous montrerez plus conciliante !

	Je serre les dents en gardant la tête haute.

	— Je suis la fille du roi Agilbert de Tego ! Je ne me soumettrai jamais à un homme !

	Ils se montrent alors agressifs à leur tour. Le patriarche déclare.

	— Disparaissez ! Tout aussi jolie que vous soyez, vous n’êtes pas la bienvenue chez nous !

	Je leur tourne le dos fièrement, puis je quitte cette odieuse maison sous les murmures de l’ambassadeur.

	— Nous sommes perdus, il ne reste que la guerre…

	À ces paroles, je frémis. Je me souviens de la promesse que j’ai faite à mon père. Je ne veux pas le décevoir en rentrant les mains vides. Alors que l’ambassadeur et le chevalier discutent près du convoi. Sur un coup de tête, je jette mes bijoux au sol avant de me mettre à courir en direction de la forêt.

	Hors de question que je rentre sans un œuf ! Je ne veux pas décevoir mon père ! Je ne veux pas être responsable d’un conflit, mais jamais je n’épouserai ce crétin malpoli !

	Le temps qu’ils réagissent, je suis déjà loin. J’ai quitté le village pour m’enfoncer profondément dans la verdure. Mon cœur bat à s’en rompre de cette course. Lorsque je me rends compte que personne ne me poursuit, je m’arrête pour reprendre mon souffle.

	— Je dois trouver un œuf maintenant !

	J’avance plus doucement en m’éloignant de plus en plus de cet horrible village. Mais plus je m’engage dans ce territoire hostile, plus je commence à être anxieuse.

	Je vais peut-être en trouver un, mais comment trouverai-je le chemin du retour ?

	Je lève les yeux vers le ciel. C’est la toute première fois que je peux réellement voir qu’il est bleu. Même si c’est à travers des arbres que je le distingue, je souris comme une bienheureuse.

	— C’est tellement beau !

	Je dois réussir ! Je ne peux pas décevoir mon père ! Il est si gentil avec moi. Je vais tout faire pour le rendre heureux.

	Je marche depuis plus d’une heure quand soudain j’entends des bruits qui ressemblent à des cris d’animaux. J’essaie d’aller dans leur direction. J’aboutis alors dans une clairière où je tombe sur un dragon.

	— Il est extraordinaire !

	À mes paroles, l’animal me repère. Mon cœur s’arrête de battre. Il fonce sur moi avec la ferme intention de me dévorer.

	— Mince !

	Je me mets à courir dans la direction opposée quand ce dernier s’envole. Il m’attrape alors par les cheveux. Je hurle comme une damnée de peur d’être dévorée entièrement. L’animal me traîne à travers la clairière. Ma robe blanche ne doit plus l’être à présent et mon corps reçoit une multitude de coups. La douleur est saisissante, car je n’avais jamais ressenti cela avant. Je tente de m’accrocher au sol, mais le dragon est tellement puissant malgré sa taille que je n’y arrive pas. Je hurle donc en pleurant.

	— À l’aide !

	Soudain, une flèche frôle mon visage et un hurlement retentit.

	— Protège ton visage !

	Un jeune homme court vers moi son épée à la main. Je ferme les yeux, car il la brandit devant moi. J’entends alors l’air se fendre. Ma tête frappe le sol et dans le même temps je me sens libre. Immédiatement, j’ouvre les yeux et je découvre qu’il me tend la main en criant.

	— Lève-toi vite !

	Je la saisis sans réfléchir et il m’attire à lui avant de me faire passer dans son dos en m’ordonnant.

	— Reste derrière moi !

	Cet homme à la peau légèrement brunie par le soleil. Je suppose qu’il appartient au clan des dragonniers. Il fait de grands mouvements avec son arme pour effrayer le dragon. Mais ce dernier se montre menaçant, il va cracher du feu. Le jeune homme se retourne en attrapant ma main.

	— Cours !

	Il n’a pas besoin de me le dire deux fois. Le souffle chaud du dragon nous frôle légèrement. Je hurle de terreur.

	— Je ne veux pas mourir brûlée !

	C’est la première fois qu’un homme me tient ainsi la main, pourtant je l’accepte bien volontiers.

	— Ne t’arrête surtout pas !

	Il a beau me le demander, mais je ne suis pas habituée à courir autant. Je trébuche lourdement au bout de quelques mètres. Il se tourne alors pour faire face au dragon qui nous attaque.

	— Relève-toi !

	Je tente de le faire, mais comme je me suis fait mal à la cheville, cela prend du temps. Lorsqu’il s’en aperçoit, il grogne en sortant son arbalète pour tirer rapidement sur le dragon. C’est avec une précision déconcertante qu’il l’atteint en plein visage à plusieurs reprises. La bête émet un cri strident puis se décourageant, elle fait demi-tour. Mon cœur bat vite, presque à s’en rompre. Lorsqu’il me tend la main pour m’aider, je prends alors le temps d’observer son visage. Ce jeune homme doit avoir mon âge. Son visage est sale pourtant ses yeux clairs semblent si déterminés. Il me crie brutalement.

	— Viens vite ! C’est dangereux de rester à découvert !

	J’attrape sa main encore une fois pour me lever. Il me soutient ensuite jusqu’à la forêt. Là, il se met à fanfaronner.

	— Qu’est-ce que tu fais ici, toi ?

	Je le regarde d’un air ahuri. Il s’adresse à moi comme si nous étions des proches. Il ajoute ensuite.

	— Ta belle robe est toute salie ! Quelle idée de venir ici habillée ainsi ! As-tu fui un mariage ?

	À ces paroles déconcertantes, je décide de mentir à ce petit prétentieux.

	— Je chassais, mais il m’a pris par surprise !

	Il me fixe avec suspicion. Puis il m’attrape pour me porter sur son épaule. Je râle immédiatement.

	— Repose-moi grosse brute !

	Celui-ci ricane jusqu’à ce qui semble être une rivière. Il me pose au sol en m’annonçant.

	— Débarbouille-toi ! Tu fais peur !

	Je le frappe en grognant.

	— Comment parles-tu à une femme ?

	Ce dernier sourit en enlevant sa chemise devant mes yeux.

	— Pourquoi devrais-je te parler autrement ?

	Je rougis jusqu’aux oreilles en lui tournant le dos. Il se met alors à rire.

	— Quoi encore ? Tu es une drôle de fille !

	Je lui rétorque.

	— Habille-toi !

	Il plaisante fièrement.

	— Je ne suis pas à ton goût ! Tu serais bien la première !

	Je vois ses bottes atterrir à mes pieds. Je me retourne donc en lui soufflant.

	— Quel genre d’homme es-tu pour être si arrogant ?

	Il est déjà entré dans la rivière. Cette brute se mouille le torse en souriant.

	— Tu devrais venir, tu es couverte de boue !

	Je m’approche doucement de l’eau, puis je plonge ma main dans celle-ci pour me débarbouiller le visage. Il me le reproche alors.

	— Que fais-tu ? As-tu peur de moi ?

	Apercevant alors mon reflet, je me mets à hurler.

	— Mes cheveux ! Où sont-ils ?

	Je passe mes mains anxieusement dans ces derniers. J’ai dû perdre au moins cinquante centimètres de longueur. Le jeune homme se met à rire encore.

	— J’ai dû les couper pour te dégager du dragon, désolé !

	Je lève les yeux vers lui avec fureur.

	— Tu as osé toucher à mes cheveux ! Espèce de…

	Je me retiens de l’insulter en me mordant la lèvre. Il s’approche alors de moi en voyant mes larmes naître.

	— Est-ce que tu pleures ?

	Je passe de l’eau sur mon visage en m’exclamant.

	— Non ! C’est de l’eau !

	Il insiste en plaisantant.

	— Ce n’est pas l’impression que cela me donne ! Es-tu triste ?

	Je lui rétorque sauvagement.

	— Bien sûr, je pleure imbécile ! Mes cheveux sont en piteux état ! Je ne ressemble même plus à une femme par ta faute !

	Je m’éloigne de lui en prenant une direction au hasard.

	Je ne pourrai jamais faire face à mon père ainsi ! J’aurai trop honte ! Lui qui est si fier de ma beauté !

	Cette grosse brute me rattrape alors.

	— Eh ! Où vas-tu ? Comment t’appelles-tu ?

	J’essaie de me dégager de sa prise, mais je n’y arrive pas. Je lui réponds donc.

	— Peu importe et je ne pourrai jamais rentrer chez moi ainsi ! J’ai trop honte !

	Il réplique.

	— Moi, ça m’intéresse de connaître ton prénom !

	Je lui grogne.

	— Pourquoi tu ne me donnes pas le tien alors ?

	Il ricane fièrement.

	— Tu es farouche ! Je m’appelle Yann !

	Je sanglote en lui répondant.

	— Laisse-moi ! J’ai un œuf de dragon à chercher !

	Il me retient en riant.

	— Un œuf de dragon ? Rien que cela !

	Je lui souffle.

	— Oui !

	Il pouffe.

	— Ce n’est pas à ta portée, ma pauvre !

	Je me tourne pour lui lancer un regard noir.

	— Ne te moque pas de moi !

	Ce Yann est là en face de moi. Je n’ai jamais été aussi proche d’un homme torse nu, d’un homme tout court et autre que ceux de ma famille. Je lui bredouille timidement.

	— Laisse-moi partir !

	Il me répond fièrement.

	— Non, pas dans cette direction et pas alors que la nuit va tomber dans moins d’une heure !

	J’abaisse les yeux en marmonnant.

	— Me voilà bien…

	Ce jeune homme me tire alors vers ses affaires en déclarant.

	— Bien, tu passeras la nuit avec moi ! Je te conduirai à mon village dès l’aube !

	Je blêmis.

	Qu’est-ce qu’il sous-entend par « passer la nuit avec lui » ?

	Je ne peux pas me dégager de sa prise. Il me traîne jusqu’à la rivière en riant.

	— Donne-moi ton prénom puisque nous allons passer un long moment ensemble !

	Je m’arrête alors de marcher et il se retourne pour m’observer.

	— Alors ?

	Je suis médusée par le charisme de ce jeune homme qui doit avoir mon âge environ. Mais je reste quand même muette à sa demande.

	Je suis sous le choc. J’ai échoué à la négociation ! Il y a quelques instants, j’ai failli finir dévorée par un dragon… J’y ai laissé ma belle chevelure. Je ne peux plus rentrer à la citadelle les mains vides après un tel affront. Et pour ne rien arranger, je me retrouve prisonnière d’un barbare sans pudeur et éducation !
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	Je me débarbouille doucement en sanglotant d’avoir perdu mes beaux cheveux. Soudain, le barbare qui m’a secourue me pousse dans la rivière. Effrayée par la profondeur, je me mets à hurler.

	— Je ne sais pas nager !

	Il ricane tout en me rejoignant dans l’eau. Il m’attire alors à lui en plaisantant.

	— Tu es une drôle de fille !

	Je rougis, car je suis carrément collée à sa peau. Son torse semble musclé, je suis intimidée, j’abaisse les yeux en murmurant.

	— Lâche-moi…

	Il le fait immédiatement. Mais je suis emportée par le courant pendant qu’il semble s’amuser de cela. Je crie.

	— À l’aide !

	Il me rattrape en riant.

	— Il faut savoir ce que tu veux !

	Mon cœur bat rapidement. Je n’ai jamais été dans une position si humiliante. Je pleure en touchant la pointe de mes cheveux maintenant mouillés.

	— C’est un massacre !

	Le jeune barbare passe alors sa main dans ce qui reste de ma belle chevelure noire en déclarant.

	— Je suis vraiment désolé pour tes cheveux. Ils étaient soyeux.

	Je souffle en le repoussant.

	— Tu n’en penses pas un mot !

	Son regard se durcit et il m’annonce.

	— Je dis toujours ce que je pense !

	Abasourdie par ses propos, j’abaisse les yeux en marmonnant.

	— Je suis affreuse à présent…

	Il me soulève alors. Je suis surprise et je me débats.

	— Que fais-tu encore ! Ne me touche pas !

	Il me pose sur la rive, puis il me dévisage lentement avant de rougir légèrement.

	— Ce ne sont que des cheveux ! Tu restes une très belle femme !

	Effarouchée d’être ainsi complimentée par cet homme, je me lève d’un bond en criant.

	— Menteur ! Mon père va avoir honte de moi !

	Il me suit lentement en riant.

	— De ce que je peux voir, je peux t’assurer que n’importe quel homme se moquerait bien de la longueur de tes cheveux !

	Je me tourne vers lui en le questionnant.

	— Que veux-tu dire exactement ?

	Son regard suit mes courbes en m’annonçant.

	— Je te le confirme ! Tu es une très belle femme ! Je vois tout à travers ta robe mouillée ! En plus, elle épouse bien tes jolies formes !

	Je me mets à hurler de pudeur.

	— Tourne-toi ! Ne pose plus tes yeux sur moi, espèce d’animal !

	Ce dernier se vexe.

	— Tu me traites d’animal ! Mais, c’est toi qui es nue devant moi !

	Je rougis en prenant la fuite.

	— Je veux mourir ! Je suis déshonorée !

	Il me rattrape pour me coller brutalement à un arbre.

	— Es-tu idiote ?

	Je me débats en pleurant.

	— Écarte-toi de moi ! Je t’interdis de me toucher !

	Son corps ne bouge pas d’un pouce. Sa main droite vient alors effleurer mon visage et j’en frémis.

	— Laisse-moi tranquille ! Je veux mourir !

	Sa main est douce contrairement à ce que je pensais. Il me fixe droit dans les yeux en déclarant.

	— Je ne sais pas d’où tu viens, mais pour moi la vie est précieuse !

	Je le supplie.

	— Cesse de me regarder et lâche-moi, je t’en prie !

	Il m’attire à lui subitement. Ses lèvres se posent sur les miennes et je le repousse violemment.

	— Pourquoi as-tu fait cela ?

	Ce Yann m’observe avec stupeur.

	— Tu en avais besoin !

	Je lui rétorque.

	— Tu n’es qu’un animal ! Je ne t’ai rien demandé !

	Il semble surpris par ma réaction brutale. Il m’examine avec attention en s’écartant.

	— Je ne te comprends pas, d’où viens-tu ?

	Je m’enfuis en courant. Je n’ai jamais senti mes jambes me porter aussi vite. Je geins en posant mes mains sur mes lèvres.

	— Il m’a embrassée… Il n’avait pas le droit…

	Les cris des dragons m’effraient soudainement. Je ne me sens pas en sécurité ici. Je veux rentrer chez moi finalement. Soudain, les bras de ce Yann m’entourent en plaçant sa main sur ma bouche et en me murmurant.

	— Veux-tu nous faire tuer ?

	Son contact me fait peur. D’ici la fin de la journée, je pourrai ne plus être vierge avec un animal comme lui. Il ajoute en espérant me calmer.

	— Chut…

	Alors qu’il recule lentement en m’attirant avec lui, un dragon apparaît face à nous brusquement. Mes yeux s’écartent de terreur et il jure.

	— Bon sang, je n’ai pas mes armes !

	Il me relâche en me gardant prisonnière d’un bras.

	— Ne crie pas !

	Je tremble de tout mon corps. Il me fait alors passer dans son dos en attrapant une branche au sol. Le dragon s’avance vers nous tandis que nous reculons pour nous en protéger. Cet homme qui était l’instant avant en train de m’embrasser m’ordonne alors.

	— Cours quand je te le dirai !

	Il menace le dragon avec sa misérable branche quand soudain ce dernier crache du feu. Il me plaque alors au sol en gémissant.

	— Bon sang !

	Aplatie sous son corps, je rougis. Il se redresse immédiatement en hurlant.

	— Va-t’en !

	Je suis pétrifiée, il insiste alors.

	— Bouge, idiote !

	Le dragon s’approche de nous, de la fumée s’échappe de son museau écailleux. Je n’avais jamais pu en voir un de si près. Mais je sens que cela va être la dernière fois. Le jeune homme se jette alors sur lui pour bloquer ses mâchoires entre ses bras. Il me hurle.

	— Cours ! Dépêche-toi, je ne vais pas tenir longtemps !

	Je me lève d’un bond pour partir en direction de la rivière. Lorsque je l’atteins, je me retourne vers celui que j’ai abandonné. Il m’a sauvé deux fois la vie malgré son comportement grossier, alors je ne peux pas le laisser mourir pour moi. J’attrape son arbalète et ses flèches puis je fais demi-tour pour le retrouver. Je cours quelques mètres avant de le voir voler dans les airs. Il s’effondre lourdement au sol derrière moi et je hurle.

	— Oh non ! J’arrive trop tard !

	Il ne bouge plus, il doit être sonné. Le dragon fonce alors sur moi. Je brandis l’arbalète en criant.

	— Laisse-nous !

	Je tire alors une flèche qui l’atteint par je ne sais quel miracle. Je m’écrie fièrement.

	— Je t’ai eu !

	Mais le dragon n’apprécie pas et s’élance vers moi. Je commence à trembler de peur quand le jeune guerrier me prend l’arbalète et les flèches des mains en criant.

	— Va-t’en !

	Il le vise plusieurs fois jusqu’à ce que le dragon soit déstabilisé par ses attaques. Il s’arrête en rugissant.

	— Tu es toujours là !

	Surpris, il me pose sur son épaule et se met à courir droit devant. Nous atteignons la rivière que nous avions quittée, mais le dragon nous a rattrapés en un rien de temps.

	— Bon sang !

	Il jette son arme, puis il plonge dans l’eau avec moi encore dans ses bras. L’animal nous rase avec ses flammes, mais nous sommes en sécurité sous l’eau. Du moins, je le pense jusqu’à ce que je commence à manquer d’air. Alors, il s’approche de moi pour m’en glisser entre les lèvres. Je suis d’abord surprise, mais je ne le rejette pas cette fois, car j’ai vraiment besoin de respirer. Après quelques secondes, il nous remonte à la surface. Nous sommes toujours haletants quand le dragon nous frôle à nouveau. Nous replongeons, mais je n’ai pas eu le temps de reprendre ma respiration, je panique donc. Il m’attire alors à ses lèvres pour me donner encore de l’air. Je ne sais pas pourquoi mon cœur bat ainsi. Mais à cet instant je remercie du fond du cœur ce jeune barbare de me toucher. Nous faisons surface lentement, il m’indique alors.

	— Respire profondément et remplis tes poumons !

	L’animal n’en démord pas et il nous attaque encore. Il m’attire vers le fond tandis que les flammes réchauffent l’eau. Lorsqu’il me voit finalement manquer d’air, il s’approche de mes lèvres. Je ferme les yeux pour respirer calmement. Puis lentement, il me remonte à la surface. Il est toujours accroché à mes lèvres, il semble les caresser avec douceur. Je n’ai jamais ressenti cela. Quand je me rends compte que je respire pleinement et que le dragon n’est plus là, je le repousse.

	— Que fais-tu !

	Il me répond gaiement.

	— Je t’embrasse !

	Effarouchée, je lui rétorque.

	— Mais je ne veux pas !

	Il ricane fièrement.

	— Tu n’avais pas l’air contre pourtant, il y a quelques secondes !

	Je pose mes mains sur mes lèvres en rougissant tandis qu’il me tient par les hanches en ajoutant.

	— Alors, maintenant que nous sommes proches, puis-je connaître ton prénom, belle demoiselle ?

	Je suis presque nue face à un homme. Il m’a coupé les cheveux et il m’a embrassée plusieurs fois… Je suis définitivement déshonorée, pourtant mon cœur bat à s’en rompre d’émotions ! Que m’arrive-t-il ?

	Je délie mes mains en murmurant timidement.

	— Alice…

	Il me reprend en plaisantant.

	— Pardon, qu’as-tu dit ?

	Je lui souffle.

	— Tu as très bien entendu !

	Il me soulève en me sortant de l’eau comme un sac.

	— Bien, alors tu t’appelles Alice ! Enchanté de te connaître !

	Je suis pourpre devant ce garçon qui est vraiment sans gêne. Il me dépose face à lui pour caresser mon visage. Puis il s’approche encore de mes lèvres. Mais, cette fois-ci, je le repousse vraiment en posant ma main sur les siennes.

	— Arrête de m’embrasser ! Je ne suis pas ta promise !

	Je m’éloigne de lui. Troublé, il me poursuit.

	— Qu’est-ce que cela à avoir ? Qu’est-ce qui t’arrive encore ?

	Je me retourne vers lui en larmes.

	— Veux-tu savoir ce qui m’arrive, espèce d’abruti ? Il y a que tu as détruit ma belle chevelure ! Tu m’as vue nue et tu m’as volé un baiser ! Et pas qu’un en plus !

	Il se met à rire.

	— C’est tout ! En quoi est-ce important, tu as aimé ça non ?

	Je rougis en masquant ma poitrine entre mes mains.

	— Espèce d’animal prétentieux ! Tu m’as déjà pris presque tout ce qui m’était précieux ! Laisse-moi tranquille maintenant !

	Ce Yann s’énerve.

	— Eh, Alice ! Je t’ai sauvé la vie plusieurs fois ! Tu pourrais être reconnaissante !

	Je lui rétorque.

	— Qu’attends-tu de moi encore ? Tu veux me violer aussi !

	Vexé, il me fonce dessus en attrapant mes épaules.

	— Pour qui tu te prends ? Les femmes se donnent à moi sans que je les brutalise !

	Je m’empourpre en le reprenant.

	— Elles se donnent à toi ! Il y a en plusieurs en plus !

	Il ne comprend pas ma surprise alors que je le regarde avec dégoût. Je le questionne alors.

	— Quel âge as-tu ?

	Ce dernier me répond.

	— J’ai dix-huit ans ! Pourquoi est-ce quoi ton problème ?

	Il m’observe avec inquiétude en me retournant ma question.

	— Et toi ?

	Je bredouille en me laissant prendre par la colère.

	— J’aurai bientôt dix-huit ans !

	Il me sourit fièrement, alors j’ajoute folle de rage.

	— C’était mon premier baiser ! Pourquoi tu m’as embrassé espèce d’animal ! Ça t’était interdit !

	Son regard s’attendrit légèrement. Il caresse mon visage en me répondant.

	— Pardonne-moi alors, je vais être plus doux.

	Il saisit à nouveau mes lèvres. Les siennes sont effectivement douces, mais je voudrais les fuir. J’essaie, mais je n’y arrive pas, car il m’a enfermée dans ses bras. Quand il s’éloigne enfin, je suis en larmes et il me sourit.

	— C’est mieux ainsi ! Tu auras un plus beau souvenir. Je suis fier d’avoir été le premier d’une si jolie femme !

	J’en reste la bouche ouverte. Il recule en me lançant sa chemise.

	— Remets-toi maintenant ! Tiens enlève ta robe et mets ça !

	Je suis médusée par son comportement désinvolte. Jamais aucun homme ne m’avait touchée de la sorte.

	Je suis la précieuse fille du roi Agilbert de Tego et cette créature ne cesse de me prendre pour sa chose !

	Il insiste alors.

	— Mets ma chemise ! Tu vas avoir froid !

	Je le fixe avec désarroi alors il revient vers moi en riant.

	— Tu en veux encore ! Tu as aimé, n’est-ce pas !

	Je remue la tête pour lui répondre « non ». Il bougonne un peu vexé par mon refus.

	— Dépêche-toi alors ! Nous devons rejoindre rapidement un refuge avant la nuit !

	Je regarde sa chemise avec stupeur et il s’en offusque légèrement.

	— Quoi, tu ne veux pas la porter ! Dis que je sens fort pendant que tu y es !

	Je me mets à grelotter, car le soleil est en train de disparaître. Il s’avance alors vers moi en soupirant.

	— Es-tu réellement une chasseuse de dragons ?

	J’abaisse les yeux avant de le fixer avec férocité.

	— Je veux un œuf de dragon !

	Il passe sa main dans mes cheveux en murmurant.

	— Qu’en ferais-tu ?

	Je lui rétorque.

	— Cela ne te regarde pas !

	Ce Yann me sourit.

	— Ce n’est pas à ta portée, Alice !

	Les yeux clairs de cet homme semblent avoir la couleur des nuages gris. Je les fixe quelques secondes quand il le remarque.

	— Es-tu sous mon charme ?

	Je fais rouler mes yeux en m’énervant.

	— Non, d’ailleurs, cesse de m’approcher ! Je ne veux plus que tu m’embrasses comme cela ! Oui, je te l’interdis !

	Il repasse sa main dans mes cheveux en souriant fièrement.

	— Pourquoi ! Je t’aime bien !

	J’en reste bouche béante une nouvelle fois en lui annonçant.

	— Je ne veux embrasser que l’homme que j’aime !

	Yann en semble triste, il me questionne.

	— Pourquoi ? Tu ne n’aimes pas !

	Je me frappe le front en marmonnant.

	— Quel abruti !

	Il m’entend et me reprend.

	— Eh ! Je suis un homme gentil alors n’abuse pas !

	Le voir s’énerver m’inquiète soudainement, je bredouille alors.

	— Je ne parle pas d’apprécier quelqu’un comme toi tu l’entends ! Mais d’aimer quelqu’un de tout son cœur d’une manière unique !

	Cet idiot semble réfléchir, puis il me répond.

	— Comment peux-tu savoir si tu aimes quelqu’un d’une manière différente ?

	Je souffle face à sa question stupide en le dépassant. Il me rattrape en insistant.

	— Réponds !

	Je lève les yeux vers cet homme qui ne semble pas bien méchant sur le fond.

	— L’amour, c’est quand ton cœur bat plus fort pour la personne que tu aimes !

	Il m’interroge.

	— Plus fort ?

	Je lui réponds rapidement d’un sourire tendre.

	— Une personne que tu ne veux pas perdre, dont la vie sans elle te paraît impossible… Bref, ce genre de choses qui font d’elle une personne unique…

	Il m’achève.

	— Et toi, est-ce que tu aimes quelqu’un de cette manière ?

	Je rougis jusqu’aux oreilles alors que mon cœur bat la chamade qu’il me le demande. Je bredouille timidement.

	— Non…

	Cet imbécile sourit largement en repassant sa main dans mes cheveux courts.

	— Je vais t’arranger ça quand nous serons à l’abri !

	Je ne comprends pas sa réaction. Il semble avoir changé rapidement de sujet. J’insiste donc.

	— As-tu réellement compris ?

	Il ricane légèrement.

	— Cesse de me prendre pour un idiot !

	Je fais rouler mes yeux en soufflant. Quoi qu’il en soit, je tiens sa chemise entre mes mains sans lui rendre. Il récupère ses armes avant de me pousser dans une direction opposée à la nôtre.

	— Il faut partir tout de suite ! Ça va grouiller de dragons dans quelques instants !

	Mon cœur accélère encore, car il attrape ma main pour me conduire dans un endroit qui m’est inconnu.

	Qui est ce Yann ? Il est visiblement du clan des dragonniers. Il a les mêmes armes, la même couleur de peau… Par-dessus tout, il a le même manque de délicatesse envers les femmes ! Mais je me suis surprise à l’apprécier quelques instants… Oui, il m’a embrassée ! C’était mon premier baiser et je ne peux pas dire que j’ai détesté cela… Père, je ne sais pas ce qui m’arrive…
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	— Alice, dépêche-toi !

	Nous courrons à travers le bois, car nous sommes poursuivis par un dragon. La nuit vient de tomber. Je suis essoufflée, mes jambes ne me portent plus. J’ai mal aux pieds avec les chaussures que je porte. Je m’arrête donc en me plaignant.

	— Je n’en peux plus ! J’abandonne, qu’il me dévore !

	Le jeune homme m’attire alors à lui pour me porter. Je râle quand il me pose sur son épaule.

	— Que fais-tu ?

	Il me rétorque.

	— Je te sauve encore la vie !

	Je ferme les yeux quelques secondes, je suis si fatiguée. Il pose alors sa main sur mes fesses accidentellement. Je me débats.

	— Ne me touche pas !

	Lorsque je lève la tête, je vois le dragon ouvrir ses mâchoires et je hurle.

	— Il va cracher du feu !

	Le barbare se jette au sol en protégeant ma tête. Les flammes nous frôlent. Il se redresse en profitant de sa position pour poser ses lèvres sur les miennes furtivement. J’en reste médusée. Il se remet à courir en me portant avec lui.

	— Tu es drôlement audacieux, toi !

	Yann ricane puis il s’arrête net lorsque nous atteignons une falaise. Il me pose au sol et je lui crie.

	— Nous sommes coincés, imbécile !

	Il me pousse dans un buisson. J’ai peur de heurter la roche, mais je passe à travers. Je tombe lamentablement. Alors cette brute me ramasse comme un sac pour me conduire plus à l’intérieur. Je râle encore et toujours.

	— Repose-moi !

	Ce dernier le fait en silence. Je tiens toujours sa chemise en tremblant et il déclare.

	— Change-toi maintenant ! Tu vas être malade !

	Je lui souffle.

	— Ici, comme ça et devant toi ! Pour qui me prends-tu ?

	Il colle sa main sur ma bouche en réprimandant.

	— Tais-toi un peu ! Je n’ai pas envie de finir brûlé vif ! Le dragon est toujours là !

	Je déglutis en hochant la tête. Il s’écarte en soupirant.

	— Je vais allumer le feu, les nuits sont froides ici !

	Je marmonne en lui tendant sa chemise.

	— Couvre-toi alors !

	Le jeune homme se redresse avec contrariété.

	— Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? Je te l’ai donnée, porte-la simplement !

	Je fais la moue en grognant.

	— Il n’est pas né celui qui me donnera des ordres !

	Le feu illumine alors la grotte. Je peux ainsi deviner la silhouette de ce Yann avancer vers moi. Je recule vers l’extrémité opposée quand il m’annonce.

	— Et moi, la femme qui m’insultera et me méprisera ! Alice, ma patience à des limites !

	Je me mords la lèvre. Je ne suis pas en position de m’imposer. Il s’approche de moi pour passer encore sa main dans mes cheveux. Je frémis quand il me dit.

	— Change-toi ! J’égaliserai tes cheveux ensuite !

	Je bougonne.

	— Tourne-toi alors !

	Il rit en effleurant mon visage.

	— J’ai déjà tout vu ! Ne sois pas si pudique ! On dirait que tu viens de la citadelle !

	Je marque un temps de réflexion.

	Cet idiot pense vraiment que je suis une femme du territoire des dragonniers ! Alors, je vais lui demander de m’aider pour l’œuf de dragon !

	Je l’interpelle donc.

	— Yann…

	J’hésite, car je n’appelle jamais les hommes par leur prénom. Ce dernier revient vers moi un large sourire aux lèvres.

	— Veux-tu que je t’aide à te déshabiller ?

	Je fais rouler mes yeux en lui rétorquant.

	— Non !

	Il semble déçu, il fait demi-tour. J’ajoute donc.

	— Dis, veux-tu m’aider à avoir un œuf de dragon ?

	Le jeune homme se tourne en me répondant brutalement.

	— Cesse de me prendre pour un imbécile ! Jamais je n’emmènerai une femme là où ils nichent !

	Vexée, je le poursuis.

	— Et pourquoi cela ?

	Il me lance avec fureur.

	— C’est trop dangereux !

	Je fais la moue en insistant.

	— Je n’ai pas peur de la mort !

	Il me dévisage avant de marmonner.

	— Tu plaisantes, alors que tu as peur d’un homme ! Que feras-tu devant des milliers de dragons !

	Je croise les bras avec arrogance.

	— Je n’ai ni peur de toi ni des dragons !

	Yann fonce sur moi, puis il me pousse jusqu’à la roche.

	— C’est vrai ça !

	Il fait glisser sa main sur ma cuisse, puis il vient tenter de saisir mes lèvres. Je le repousse en hurlant.

	— Arrête !

	Il s’écarte aussi brutalement qu’il était venu me trouver.

	— Tu trembles de peur à l’idée que je te touche ! Ta place est dans un village, peu importe, celui dont tu viens !

	Je lui lance sa chemise au visage en hurlant.

	— Espèce d’animal ! C’est normal que j’aie peur de toi ! Tu agis comme une bête, alors que je t’ai dit que j’attendais de trouver la bonne personne !

	Il s’avance vers moi d’un air furieux.

	— Eh, Alice ! Tu m’insultes encore ! Ce n’est pas parce que je suis un dragonnier que je suis bestial !

	Je soupire en lui rétorquant.

	— Désolée, mais tu agis comme tel ! Pourquoi m’embrasses-tu tout le temps comme si je t’appartenais ?

	Il pose sa main sur ma joue doucement. J’ai peur qu’il ne me frappe, finalement, il me caresse en grognant.

	— C’est ce que les femmes attendent de moi normalement !

	J’ouvre la bouche, mais aucun mot ne sort face à une telle déclaration. Il ajoute donc.

	— Je me suis visiblement trompé. Tu n’as pas l’air d’apprécier alors je vais arrêter.

	Il s’éloigne de moi pour s’asseoir près du feu.

	— Change-toi et viens dormir ! Demain, je te conduirai en lieu sûr.

	Je l’ai visiblement blessé. J’émets un long soupir en regardant l’état de ma robe. Je décide donc d’enlever mon corset. Seulement, il est tellement serré que je n’y arrive pas. Je lui demande alors.

	— Prête-moi un couteau !

	Il tourne la tête vers moi, découvrant alors que j’ai du mal à retirer ma robe. Il ricane en lançant à mes pieds ce que je lui ai demandé. Je le ramasse, mais je tremble en essayant de me délivrer moi-même. À bout de nerfs, je finis par le jeter au sol en pleurant. En voyant son arme atterrir près de lui, il se penche pour la ramasser.

	— Tu as fini !

	Je sanglote sans lui répondre en m’éloignant pour partir pleurer solitairement. Je tire sur le nœud que ma dame de compagnie a fait, mais je n’y arrive toujours pas.

	En réalité, je ne me suis jamais habillée ou déshabillée seule. J’ai toujours eu une personne pour le faire pour moi… Je me sens démunie et humiliée !

	Cela fait un bon quart d’heure que je me suis isolée pour évacuer ma colère. J’entends alors la voix du dragonnier me murmurer.

	— Qu’est-ce que tu fais toute seule dans le noir ?

	Je frémis en croisant les bras pour lui répondre.

	— Rien !

	J’essaie de masquer mes sanglots, mais il les remarque vite. Il effleure ma joue en me questionnant.

	— Est-ce que je t’ai rendue triste ?

	Je remue la tête, car en réalité c’est la situation qui me rend triste. Il attrape ma main pour m’entraîner près du feu. Lorsqu’il voit que je n’ai pas enlevé ma robe humide, il ricane.

	— Es-tu sérieuse ?

	J’abaisse les yeux, rabaissée par cet homme que je traite de barbare alors qu’il semble plus sincère que tous ceux que j’ai rencontrés jusqu’à présent. Il sort son couteau, puis il me questionne.

	— Est-ce que je peux te toucher ?

	J’essuie mes larmes en hochant la tête. Il glisse sa main gauche sous ma poitrine pour soulever le corset. Il y passe ensuite le couteau avant de rompre les liens qui me retenaient. Je respire un grand coup et il ricane.

	— Quelle idée de porter ce genre de choses aussi ! Cela doit être de la torture !

	Je pouffe à sa déclaration stupide. Il revient poser sa main sur ma joue alors j’abaisse les yeux en murmurant.

	— Tu es gentil Yann, mais je veux que tu arrêtes cela… Ne me touche plus !

	Son sourire s’efface et il retourne auprès du feu en me tournant le dos. Je retire donc ma robe pour mettre sa tunique. Par chance ou pour mon plus grand malheur, elle est grande. Je dois ressembler à un sac ainsi, d’autant plus que mes jambes sont nues. Il finit par m’appeler.

	— Viens près du feu ! Il commence à faire froid !

	J’avance vers lui puis je m’assieds en tirant sur le tissu pour essayer de me couvrir au maximum. Il me fixe alors en ricanant.

	— Tu as de jolies jambes !

	Je lui souffle.

	— Regarde ailleurs !

	Je le questionne ensuite.

	— Qu’est-ce que l’on mange ?

	Il pouffe en s’allongeant sur le sol.

	— Rien !

	Je geins.

	— Hein ! Mais j’ai faim !

	Ce Yann semble fermer les yeux.

	— Est-ce que tu dors ?

	Il ne me répond pas. Je fais la moue avant de m’approcher de lui doucement. À la lumière du feu, je peux constater que c’est un homme comme les autres, bien que je n’en aie jamais vu d’aussi près. Son corps est cependant plus musclé que celui des chevaliers que j’ai croisé. Je rougis de le regarder dormir. Il a de longs cheveux bruns qu’il a attaché en arrière, son visage est relativement fin. J’imaginais les hommes vivant ici plus rustiques.

	Qu’est-ce que je fais ? S’il me surprend, je vais être dans une fâcheuse position.

	En l’observant encore un peu, je finis par me rendre compte que son corps est recouvert de cicatrices. Il porte à son épaule une blessure récente, on dirait une brûlure. J’approche ma main de cette dernière quand il l’attrape pour m’attirer à lui.
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